Glossaire 3 : Cognitivisme

Représentation

Définition:

Dans le courant cognitiviste, on considère que le cerveau fonctionne non pas sur la  base d’une réalité qui serait objective et identique pour tous mais à partir de représentations qui sont propres à chacun. Celles-ci sont le fruit de reconstructions personnelles de la réalité. Du coup, l'apprentissage s’appuie également sur une construction personnelle dans laquelle les connaissances antérieures jouent un rôle très important

Variantes – autres acceptations du terme:

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

apprentissage

Auteurs associés:

Mémoire de Travail

Définition:

La mémoire de travail est une zone de stockage temporaire des informations (moins de 30 secondes), et d'une capacité limitée (7 + 2 éléments) qui peut être augmentée en structurant les informations. Celles-ci, quelques soit leur nature, sont encodées sous forme auditive dans la mémoire de travail (les informations visuelles sont recodées sur base phonétique), et elles sont immédiatement disponibles. Enfin, la mémoire de travail est libérée par transfert des informations vers la mémoire à long terme.

"Mémoire de travail" remplace l'ancienne appellation de "mémoire à court terme" afin de bien insister sur le travail d'élaboration qui a lieu pendant cette étape (voir modèle de Atkinson et Shiffrin ci-dessous)

Baddeley propose un modèle qui comprend un administrateur central et deux dispositifs de maintien de l’information en mémoire de travail :

–La boucle articulatoire basée sur un codage auditif (processus inconscient);

–Le calepin visuo-spatial basé sur un codage visuel (intervient dans des tâches spatiales).
Variantes – autres acceptations du terme:

Mémoire à court terme

MT

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Mémoire à long terme

Auteurs associés:

Baddeley (modèle de mémoire)
Miller (nombre magique de 7 + 2)

Mémoire à long terme

Définition:

La mémoire à long terme (ou MLT) est l'aboutissement de toute information qui doit être retenue plus que quelques dizaines de secondes. Elle comporte 3 formes différentes (pour lesquelles des interactions sont possibles): 

- la mémoire déclarative (ou sémantique) qui est relative aux faits et aux concepts, i.e. aux savoirs à caractère général (ex: Un fauteuil est un meuble). 
- la mémoire procédurale qui est relative aux actions (procédures) et savoir-faire (ex: savoir lacer ses souliers). Cette mémoire est plus résistante que la mémoire déclarative (ex: en ayant appris la dactylographie, les doigts se placent automatiquement sur le clavier, sans pour autant qu'on soit capable de dire où se trouve quelle touche).
- la mémoire épisodique qui est relative aux situations. Elle contient un ensemble d’expériences personnelles situées dans le temps (ex: à mon 10e anniversaire, j'ai reçu un vélo).

La MLT a une capacité et une durée illimitée  pour autant que les informations soient intégrées à ce que l'individu connaît déjà (du moins on n'en a pas cerner les limites). La récupération de ces informations en MLT dépend des indices provenant de l'environnement et des stratégies de récupération mises en œuvre par le sujet. Un problème de récupération d'une information stockée en MLT est le fameux "mot sur le bout de la langue". 

Les modalités d’organisation des connaissances mettent en évidence l’importance des connaissances antérieures dans l’apprentissage. En effet, tout apprentissage laisse des traces dans la MLT, de sorte qu'un ré apprentissage consiste en fait à réactiver ces traces et à en créer d'autres.
Selon le modèle de Atkinson et Shiffrin, l'information est traitée au travers de 3 entités pour être stockée en MLT: les registres sensoriels, la MT et la MLT.

Les stimuli sont traités par les registres sensoriels qui filtrent l'information de façon très sélective. L'information ne peut rester qu'un quart de seconde dans les registres sensoriels, au-delà, elle doit être intégré à la MT pour subsister. Là, elle est élaborée pour être transférée vers la MLT. La MLT contrôle rétroactivement le fonctionnement des registres sensoriels (et donc le filtrage des informations) et de la mémoire de travail.
Paivio parle de double encodage lorsque celui-ci est à la fois visuel et verbal au niveau de la MLT. Lorsqu'il est possible (p.ex. grâce à une double présentation de l'information: verbale et iconique), ce double encodage améliore la mémorisation.

Variantes – autres acceptations du terme:

MLT

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Mémoire à court terme

Mémoire (connaissances) déclarative(s) 

Mémoire (connaissances) procédurale(s)

Mémoire (connaissances) épisodique(s)

Auteurs associés:

Tulving (mémoire déclarative)

Atkinson et Shiffrin (modèle de la mémoire)

Paivio (double encodage)
Mémoire (connaissances) déclarative(s)

Définition:

La mémoire déclarative prend en charge la mémorisation des concepts. Elle est surtout sollicitée quand on parle où que l'on élabore un texte écrit.

Les connaissances déclaratives trouvent leur origine dans l'encodage des stimuli issus de l'environnement, reconnus par la MT et transférés en MLT. Elles forment un réseau sémantique qui est constitué de nœuds et de liens qui permettent de visualiser les relations qui unissent ces concepts. Les nœuds représentent des concepts relevant du même champ sémantique (canari, oiseau, animal) ou des caractéristiques (plumes, chanter, voler…). Les concepts sont organisés en mémoire selon le niveau de généralité des catégories, du plus général au plus particulier. Les caractéristiques ne sont stockées qu’une seule fois dans le réseau au niveau de généralité le plus élevé.

L’existence de relations de type "sous-classe de" permet l’intervention d’un mécanisme d’héritage par lequel le concept "canari" va hériter des propriétés du concept "oiseau". Ce mécanisme permet un stockage économique des informations déclaratives en mémoire.

Anderson a développé le modèle ACT (Contrôle Adaptatif de la pensée) qui montre comment les connaissances les plus complexes peuvent être construites sur la base d' une articulation entre connaissances procédurales et connaissances déclaratives. Pour lui, la maîtrise des connaissances déclaratives précède toujours celle des connaissances procédurales, car il faut d'abord connaître les conditions de d'exécution de la procédure (fournies sous la forme de connaissances déclaratives) pour pouvoir mettre en œuvre des connaissances procédurales.

Variantes – autres acceptations du terme:

Mémoire sémantique

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Mémoire à long terme

Mémoire (connaissances) procédurale(s)

Mémoire (connaissances) épisodique(s)

Mécanisme d'héritage

Auteurs associés:

Collins et Quillian (ont proposé  le "réseau sémantique")

Anderson (modèle ACT)

Mémoire (connaissances) procédurale(s)

Définition:
La mémoire procédurale est sollicitée pour mettre en œuvre des enchaînements moteurs, tels que conduire sans penser à ce que l'on fait. Les connaissances procédurales résultent d'un mécanisme de transformation des connaissances déclaratives. Une fois au point, les connaissances procédurales ne demandent qu'un effort cognitif limité pour être menées à bien. 

Le traitement d’une tâche procédurale comme la résolution d’un problème se réalise selon deux étapes : d'abord la construction d’une représentation de l’espace de recherche sous la forme d’un réseau procédural, puis la recherche d’une solution en définissant une stratégie d’exploration de ce réseau.
On a proposé d'autres formes de réseaux pour représenter les connaissances procédurales: les réseaux de neurones. Au contraire des réseaux procéduraux, ceux-ci considèrent que la représentation d’un concept n’est pas concentrée sur un nœud particulier mais distribuée sur l’ensemble des nœuds du réseau. De plus, ici, le traitement des informations au sein des réseaux est parallèle (plusieurs opérations simultanées) plutôt que sériel (une opération après l’autre). Ce traitement parallèle des information permet d'activer simultanément plusieurs procédures sans augmenter la charge cognitive.
Variantes – autres acceptations du terme:

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Mémoire à long terme

Mémoire (connaissances) déclarative(s) 

Mémoire (connaissances) épisodique(s)

Auteurs associés:

Newell & Simon (les réseaux procéduraux)

Norman & Rumelhart (les réseaux procéduraux)

Rumelhart (les réseaux de neurones)

Anderson (modèle ACT, cf déf de mémoire déclarative)
Mémoire (connaissances) épisodique(s)

Définition:

La mémoire épisodique est la mémoire des faits et des situations. Elle fournit notamment le contexte qui va aider à se souvenir des faits particuliers, en fournissant des indices de récupération.

La mémoire épisodique est composée de schémas et de scripts. 
Un schéma exprime des connaissances générales et abstraites relatives à un grand nombre de situations, alors qu'un script est une forme particulière de schéma qui s’applique à certaines situations spécifiques. 

Les scripts et les schémas s’élaborent à partir de l’expérience de l’individu. Les personnes stockent en mémoire une représentation généralisée des événements dont ils font l’expérience. Cette représentation est activée lorsqu’une nouvelle situation analogue est rencontrée. 

Scripts et schémas fournissent un cadre interprétatif qui permet de construire une représentation face à des situations nouvelles, mais comme il s’appliquent globalement aux situations, cela peut parfois créer des problèmes d’interprétation. 

Variantes – autres acceptations du terme:

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Mémoire à long terme

Mémoire (connaissances) déclarative(s) 

Mémoire (connaissances) procédurale(s)

Schéma

Scripts

Auteurs associés:

Minsky (schémas)

Schank et Abelson (scripts)

Apprentissage significatif / non significatif

Définition:

Dans la psychologie cognitive, l’apprentissage est conceptualisé comme l’établissement de liens entre les connaissances nouvelles et les connaissances antérieures, il s'appuie sur des connaissances dont dispose le sujet en MLT.
La pensée est le résultat d’opérations sur des représentations. L’apprentissage se définit donc ici comme l’ensemble des processus par lesquels ces représentations sont construites.
Cette conception cognitiviste de l'apprentissage amène à en distinguer deux formes: 

- 
Les apprentissages significatifs (ou "en profondeur") qui s’accompagnent de l’élaboration d’un ensemble de relations entre les connaissances de l’apprenant et ce qu’il est en train d’apprendre.

- Les apprentissages non significatifs (ou "de surface") qui correspondent à une mémorisation d’informations peu ou mal structurées.

Les apprentissages significatifs sont plus durables car ancrés à ce que l’élève connaît déjà, et facilitent la réalisation des apprentissages ultérieurs en fournissant de nouveaux points d’ancrage. En outre, ils permettent de diminuer la charge mentale grâce au mécanisme d’héritage, et favorisent la généralisation et le transfert des connaissances grâce à un encodage en profondeur de celles-ci.

Pour favoriser l’apparition d’apprentissages significatifs, il faut favoriser l'ancrage (p.ex. par l’introduction de structurants dans le matériel d’apprentissage: schémas, tableaux, cartes conceptuelles), aider
  les sujets à focaliser leur attention sur les éléments les plus pertinents des tâches, développer des routines d’apprentissages efficaces (apprentissage distribué, surapprentissage, moyens mnémotechniques, stratégies d’encodage…), favoriser le développement de certaines stratégies métacognitives (auto-questionnement, explicitation, décentration).
Variantes – autres acceptations du terme:

apprentissages de surface / de profondeur
Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Mécanisme d'héritage

Stratégies métacognitives

Ancrage

Routines d'apprentissage

Auteurs associés:

Stratégies cognitives

Définition:

Dans l’approche cognitiviste, l’apprentissage s’appuie sur les connaissances dont dispose le sujet en MLT, ainsi que sur le fait que l'apprenant soit un intervenant actif su processus d'enseignement-apprentissage. Pour déployer cette activité, il mettra en application des stratégies cognitives d'apprentissage.

Pour que l’apprentissage soit efficace, le sujet doit donc disposer de connaissances spécifiques au domaine d’étude mais aussi de compétences générales: les stratégies cognitives et métacognitives, dont la complémentarité est indispensable.

On doit l'expression de "stratégies cognitives" à Bruner, Goodnow et Austin. Plus tard, Gagné définira les stratégies cognitives comme les capacités qui caractérisent un individu et qui gouvernent son propre comportement d’apprentissage. On comprend qu'il s'agit capacités générales qui ne sont pas liées à un contenu d’apprentissage particulier ou à une discipline spécifique

Weinstein et Mayer ont mis en évidence différentes stratégies cognitives comme les stratégies de répétition, les stratégies d'élaboration (pour des tâches simples, elles s'apparentent à des moyens mnémotechniques), ou les stratégies d'organisation.
Variantes – autres acceptations du terme:

Stratégies (cognitives) d'apprentissage

Stratégies cognitives (d'apprentissages)

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Stratégies métacognitives

Apprentissage

Auteurs associés:

Bruner, Goodnow et Austin (Première utilisation de l'expression)
Gagné (une définition)

Weinstein et Mayer (mise en évidence différentes stratégies cognitives)
Stratégies métacognitives

Définition:

Les stratégies métacognitives désignent les capacités à évaluer son propre niveau de compétence dans une tâche déterminée (diagnostic métacognitif), et à réguler ses processus cognitifs en fonction des exigences de cette tâche (régulation métacognitive). Elles jouent un rôle de "contrôle continu" des processus cognitifs.

Variantes – autres acceptations du terme:

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Stratégies cognitives
Apprentissage

Auteurs associés:

Brown, Flavell (introduction de l'expression)

Noël (reprise de l'expression)

Style cognitif

Définition:

Les styles cognitifs sont des tentatives de catégoriser la manière dont les individus organisent et traitent les informations lorsqu’ils sont confrontés à une tâche. Différentes dimensions ont été étudiées :

- Dépendance-indépendance de champ (DC - IC) (Witkin): Les sujets IC sont davantage capables de distinguer le tout des parties dans une situation complexe, d’analyser un matériel complexe et peu structuré, de négliger les détails pour aller à l’essentiel  alors que les sujets DC ont plutôt  tendance à s’en tenir à l’organisation globale du matériel sans chercher à l’analyser.
- Impulsivité-réflexivité (Kogan): Certains individus ont tendance à répondre très rapidement alors que d’autres prennent davantage leur temps pour réfléchir avant de répondre. 

Variantes – autres acceptations du terme:

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Auteurs associés:

Witkin (Dépendance-indépendance de champ)

Kogan (Impulsivité-réflexivité)
Conceptions préalables

Définition:
Ce sont les connaissances préalables que possèdent les apprenants. Elles influencent tous les domaines d'apprentissages. Elles peuvent favoriser l’apprentissage par le mécanisme d’ancrage (ce sont alors des éléments intégrateurs) mais également le perturber par l’intervention de connaissances antérieures erronées et souvent fortement prégnantes (ce sont alors des facteurs de résistance).

Pour certains auteurs comme Giordano p.ex., un apprentissage n'est efficace que s'il prend en compte les conceptions préalables de élèves (afin de pouvoir corriger celles-ci si elles s'avèrent inefficaces)
Variantes – autres acceptations du terme:

Conceptions préalables ou alternatives

Raisonnements spontanés

Science des enfants

Concepts intuitifs

Préreprésentations
Conceptions erronées (misconceptions)

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Apprentissage

Auteurs associés:

Giordano (importance de la prise en compte des conceptions préalables dans l'apprentissage)

Ausubel (a proposé un modèle avec les conceptions préalables comme base)

Hypertexte / Hypermédia

Définition:

L'idée de base qui est derrière l'hypertexte est simple. Il s'agit de casser l'aspect séquentiel de la présentation des informations pour permettre à chacun de progresser d'une information à une autre selon ses besoins.

Il existe 3 façons de définir l'hypertexte:

- Technique: Les hypertextes sont des systèmes informatiques où un ensemble de nœuds connectés par des liens sémantiques gère un ensemble d'unités de textes.  Ces liens sont généralement activés par l'utilisateur sur la base de marqueurs apparaissant dans le texte.

- Conception: pour Nelson, inventeur du terme, un hypertexte est un ensemble de matériaux textuels ou picturaux interconnectés de telle façon qu'il serait impossible de les présenter ou de les représenter sur papier. 

- Utilisation: pour V.Bush, inventeur du concept, l'hypertexte doit servir à stocker et à utiliser des documents en favorisant l'association d'idées.

Les Hypermédias permettent de stocker des sons, des images, des animations et du texte. Étant donné que la distinction rigide entre hypertextes et hypermédias est pratiquement devenue inutile, on parle plus volontiers aujourd'hui d'hyperdocuments.

Berstein propose une division des hyperdocuments en 3 catégories selon le type de fonctions qu'ils prennent en charges:

- Les hyperdocuments centrés sur la recherche et le repérage d'informations sur la base de l'exploration des liens sémantiques;

- Les hyperdocuments centrés sur l'élaboration des informations par la mise en relation et la confrontation de documents de forme et de natures variées;

- Les hyperdocuments centrés sur la production d'informations, d'idées nouvelles

Tricot a défendu l'idée que l'utilisation d'hypermédias apporte 3 avantages principaux: facilité de conception et d'utilisation, liberté de choix, buts flous (les hypermédias comme outils cognitifs permettent aux utilisateurs d'avoir des buts mal définis)

Des travaux montrent que les hypertextes ont un intérêt pour les tâches difficiles, exploratives, globales, à long terme et à but flou. Alors que les tâches trop précises, trop locales semblent défavorisées par ces même environnements.

Les hypertextes sont plutôt adaptés aux tâches d'acquisitions de connaissances déclaratives, même s'ils peuvent aider et servir de support pour d'autres types d'acquisitions.

Variantes – autres acceptations du terme:

Hyperdocument

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Apprentissage

Auteurs associés:

Ted Nelson (inventeur du terme "Hypertexte")

Vannevar Bush (inventeur du concept "Hypertexte")

Tricot (avantages des hypermédias)

Berstein (distingue 3 catégories d'hyperdocuments)

Didacticiels Intelligents

Définition:

La frontière séparant des didacticiels intelligents de ceux qui ne le sont pas n'est pas nette. Mais par ce terme de "didacticiel intelligent", il faut comprendre ceux qui sont basés sur l'Intelligence Artificielle, même s'il ne sont intrinsèquement meilleurs que d'autres. Comme l'expliquent Dillenbourg et Martin-Michiellot, certaines techniques sont utiles pour certains types d'activités, mais pas pour tous les apprentissages.

On peut distinguer 3 catégories de buts et de systèmes appropriés: Les systèmes de "Drill & Practice" pour automatiser des compétences, les systèmes de question-réponse pour acquérir des connaissances déclaratives, et les environnements d'apprentissages pour acquérir des compétences complexes de résolution de problèmes.

Au départ, les didacticiels "intelligents" étaient créé dans le but de raisonner comme l'apprenant maintenant on leur demande de raisonner avec l'apprenant.

Variantes – autres acceptations du terme:

Exemples d'application dans le domaine de la formation à distance et/ou dans l'usage des TIC:

Termes liés:

Intelligence Artificielle

Auteurs associés:
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